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Reto Kromer

LE CINEMA COMME PATRIMOINE
De la restauration clu film ä la restitution du spectacle cinematographique

La conservation et la restauration des filras visent ä assurer leur utilisation pour
permettre de restituer le spectacle cinematographique aujourd'hui et ä l'avenir.

Qu'est que le cinema

De notre point de vue, le cinema est un spectacle populaire caracteristique du xxe

siecle, realise par la projection correcte d'un film, dans une salle obscure, sur un

ecran, devant un public. Le film est le moyen de creer ce spectacle, mais n'est pas le

spectacle lui-meme.

Qu'est-ce qu'un film

Un film estun support transparent sur lequel s'etend une couche sensible photographi-

que. II se presente sous la forme d'un tres long et mince ruban enroule en bobines.

Un film de long metrage projete dans une salle de cinema se compose en general

de six bobines, mesurant chacune environ 500 m. Ainsi, 3 km de pellicule defilent

dans le projecteur pour creer lh.50 min. de spectacle cinematographique.
La largeur habituelle de la bände plastique utilisee pour l'exploitation commer-

ciale du cinema est de 35 mm; dans le domaine amateur les formats 9,5 mm, 8 mm

et Super 8 mm etaient courants; et la pellicule mesurant 16 mm de largeur fut fre-

quemment utilisee en Suisse tant par les professionnels que par les amateurs.

L'epaisseur du film mesure seulement 80 ä 150 pm. La bände plastique du support

transparent represente 90 ä 97% de cette epaisseur. Differentes matieres ont ete

utilisees dans sa fabrication: le nitrate de cellulose, divers acetates de cellulose et

des polyesters sont les plus courantes. La couche sensible, qui contient l'image et le
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son, ne constitue que 3 ä 10% de la mince epaisseur du film. Pour le noir-et-blanc, il
s'agit d'une dispersion de sels d'argent photosensibles dans une couche de gelatine;
dans les procedes chromogenes negatif-positif, ce sont trois couches argentiques
sensibles respectivement au rouge, au vert et au bleu.

Quand un film est-il « sauve »

Pour garantir qu'une oeuvre ou un document puisse etre projete aujourd'hui et soit

utilisable dans sa forme originelle ä l'avenir aussi, il faut au moins un bon element de

conservation et une copie de projection. Pourassurer la conservation ä long terme,

il faudrait theoriquement reunir l'ensemble suivant:
1. Un element de conservation ä long terme, stocke dans des conditions clima-

tiques optimales. Par exemple, dans les abris culturels de la Cinematheque suisse

regne une temperature de 5 ± 2°C avec un tauxd'humidite relative de 35 ± 5%, ce qui

promet une esperance de vie de plus de quatre siecles aux supports en triacetate de

cellulose, c'est-ä-dire aux supports les moins stables.

2. Un negatif de tirage, utilise quand la fabrication d'une nouvelle copie de projection

devient necessaire, afin de ne pas mettre en danger l'element de conservation. II

est stocke dans des conditions climatiques stables qu'il s'agit d'etabliren cherchant

le meilleur compromis possible entre la conservation et l'utilisation occasionnelle.

3. Au moins une copie de projection, soumise ä l'inevitable usure mecanique due

aux projections en salle, aux transferts sur d'autres supports et aux visionnements

sur table. Elle sera remplacee par une nouvelle copie des qu'elle sera usagee.
En Suisse, cet ensemble de conditions ne peut etre etabli que dans le cas oü

l'element utilise pour les travaux de restauration est un negatif. Par contre, quand
le point de depart est un positif (en general une copie de projection d'epoque), pour
des raisons financieres, on ne peut fabriquer qu'un seul element intermediaire. Ce

dernier devra servir non seulement comme element de conservation, mais aussi

pour la fabrication de nouvelles copies de projection. En outre, il est fondamental de

continuer ä conserver egalement, dans les meilleures conditions possibles, l'element

d'epoque utilise pour la restauration, afin que nos successeurs puissent reprendre,
ameliorer et poursuivre notre travail.

Ni la Section cinema de l'Office federal de la culture, ni l'Association pour la

sauvegarde de la memoire audiovisuelle suisse Memoriav, ni la Cinematheque suisse

n'ont jusqu'ä maintenant fixe les conditions cadre regissant la transmission du

patrimoine cinematographique national. II conviendrait de fixer le nombre minimal
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d'elements pour pouvoir considerer un document comme provisoirement sauve. En

terme de sauvegarde, deux ensembles d'operation meritent d'etre precises ici: la

conservation preventive et la restauration curative.

Conservation preventive

L'Association suisse de conservation et restauration SCR1 definit ainsi la conservation

preventive:
«Le terme de conservation regroupe toutes les activites destinees ä retarder la

degradation d'un objet et ä le conserver aussi intact que possible pour l'avenir.»

Dans le domaine cinematographique, les problemes de conservation sont essen-

tiellement au nombre de trois:
1. Le Supporten nitrate de cellulose estfacilementinflammable etsonProcessus

de decomposition chimique difficilement previsible. Par consequent, les films fabri-

ques sur ce support - soit en gros le premier demi-siecle de la production
cinematographique - doivent etre Stockes dans des cellules appropriees et gerees par un

personnel specialement forme et qualifie.
2. Les couches couleur sont instables, mais leur decoloration est previsible. Lors-

qu'une des couches cyan, magenta ou jaune ne contient plus que 70% de l'information

d'origine, la restauration de la couleur d'origine devient fastidieuse, donc coüteuse.

3. Les supports en acetate de cellulose se decomposent, degageant une forte

odeurd'acide acetique, d'oü la designation «Syndrome duvinaigre». Cette reaction

chimique est simple et facilement previsible. Aux conditions ambiantes de 20 °C avec

50% d'humidite relative, le point d'autocatalyse acide de la reaction de decomposition

chimique est atteint dejä apres quarante-quatre annees. En choisissantun stockage ä

16 °C avec 40% d'humidite relative, l'esperance de vie augmente de 118%, c'est-ä-dire

qu'elle est plus que doublee.

Contrairement ä une idee regue, soulignons que le probleme de la decoloration

des couches sensibles des Ulms en couleur est plus important que celui de

la desacidification des supports acetate. Ni les films en couleur, ni les films et les

bandes magnetiques en acetate de cellulose ne peuvent etre Stockes ä temperature
ambiante.

1 Des informations detaillees sur l'association, la profession et la formation sont disponibles en ligne
sous www.skr.ch.
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On peut pallier ces problemes en prolongeant l'esperance de vie par de bonnes

conditions de conservation. Le facteur le plus iraportant pour la pellicule photo-

graphique est une basse temperature; le facteur le plus important pour la bände

magnetique est un faible taux d'humidite relative; le facteur le plus important pour
les disques optiques (CD et DVD) est la stabilite de la temperature et du taux
d'humidite relative. II faut toutefois preciserclairement que les disques optiques ne sont

pas un support d'archive, puisque leuresperance de vie reste tres faible meme quand
ils sont conserves de maniere optimale2.

Nous revons depuis vingt ans d'un inventaire de la cinematographie suisse qui
contiendrait non seulement les donnees filmographiques, mais aussi la localisation

et l'etat sanitaire des «originaux» (negatifs camera, contretypes positifs et negatifs,

etc.). Nous estimons, en effet, qu'il est indispensable, d'une part, que les elements

qui serviront un jour ä la fabrication de nouveaux elements d'utilisation soient

connus et soignes et, d'autre part, que les elements d'utilisation puissent circuler et

etre consultes avec facilite par tous les interesses - aujourd'hui et ä l'avenir.

Restauration curative

L'Association suisse de conservation et restauration (SCR) definit la restauration

curative comme suit:
«La restauration englobe toutes les interventions et tous les traitements servant ä

retablir un etat historique donne et, par lä, ameliorer la lisibilite et l'integrite esthetique

d'un objet ou, le cas echeant, rendre une utilisation ä nouveau possible. Etant donne le

caractere irreversible d'une Intervention de restauration, la planification, la justification,
l'execution et la documentation d'un traitement exigent la plus grande minutie.»

La restauration curative a toujours le caractere d'une mesure d'exception, meme

si dans les domaines de l'audiovisuel, caracterises par une reproductibilite«infinie»,
on l'oublie trop souvent. L'effort de l'archive doit donc se concentrer sur la conservation

preventive.

Dans ces domaines, la restauration passe presque toujours par l'etablissement

d'un duplicata de 1'« original», ce qui est une Operation coüteuse. Pour le film, on

2 II existe un excellent manuel sur la conservation des films: National Film Preservation Foundation

(ed.), The Film Preservation Guide. The Basics forArchives, Libraries and Museums, San Francisco,

2004. II peut etre telecharge gratuitement sous www.filmpreservation.org.
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utilise les techniques photochimiques qui ont fait leurs preuves depuis plus d'un

siecle, des techniques numeriques qui sont encore mal maitrisees aujourd'hui et la

combinaison des deux familles de techniques3.

Ii faut veiller ä ne pas vouloir ameliorer les oeuvres et les documents du passe.

Malheureusement, dans les domaines de l'audiovisuel, le terme «restauration» est

aujourd'hui utilise ä tort et ä travers comme simple slogan publicitaire. 11 ne s'edite

plus guere un DVD sans cette mention aguicheuse. En verite, dans la tres grande

majorite des cas, il ne s'agit pas d'une restauration respectant la deontologie de

la profession, mais d'une nouvelle edition de l'ceuvre ou du document, qui n'avait

jamais existe auparavant sous cette forme.

Vu l'instabilite de la couleur, il serait souhaitable, lors d'une restauration, d'eta-

blir la Separation des couleurs sur trois pellicules polyester en noir-et-blanc. Une

teile decision implique une majoration du cout de la restauration, mais celle-ci serait

amortie ä moyen terme, puisque cette pellicule peut etre stockee ä des conditions cli-

matiques beaucoup moins strictes que celle en couleur. Parexemple, le stockage du

support polyester avec couche couleur ä des conditions severes, comme 4 ± 2 °C avec

30 ± 5% d'humidite relative, donne une esperance devie nettement inferieure que le

stockage du support polyester avec couche noir-et-blanc aux conditions ambiantes de

20°C avec 50% d'humidite relative4. Les frais de fonctionnement de la climatisation

sont un facteurbudgetaire non negligeable pourune archive conservant du materiel

audiovisuel.

La restauration exige une solide formation theorique et pratique, qui dure cinq
ans en Suisse et qui est dispensee dans les trois hautes ecoles specialisees de Berne5,

La Chaux-de-Fonds6 et Lugano7. Aucune ne permet toutefois une specialisation en

cinema et c'est ä Berne seulement qu'il est possible de suivre un module de quarante

legons consacre ä la conservation et restauration des films. En outre, notre propre
atelieroffre la possibilite d'effectuerdes stages pratiques et des travauxde recherche

aux professionnels et aux etudiants8.

3 Le seul manuel fondamental consacre ä la restauration du film est: Paul Read et Mark-Paul Meyer,

Restoration ofMotion Picture Film, Oxford, Buttervvorth-Heinemann, 2000.

4 Les bases scientifiques ont ete publiees par l'Image Permanence Institute de Rochester NY: www.

imagepermanenceinstitute.org.
5 www.hkb.bfh.ch

6 www.he-arc.ch

7 www.supsi.ch
8 reto.ch Särl, 9, chemin du Croset, 1024 Ecublens VD, www.reto.ch



146 | Le cinema comme patrimoine

Nouvelle utilisation de films anciens

La conservation et la restauration de films ne sont pas une fin en soi: leur but est de

permettre que le spectacle cinematographique tel que nous l'avons defini plus haut

existe encore ä l'avenir. Dans le domaine du cinema la possibilite de reutiliser les

films pour recreer le spectacle cinematographique est un facteur essentiel, puisque
ce spectacle n'a lieu que pendant la projection. Toute autre forme de presentation
d'un film est certes admissible, mais n'est pas un spectacle cinematographique.

Le transfert du film sur VHS dans le passe et sur DVD aujourd'hui permet d'at-

teindre une plus large audience. Cela est souhaitable, mais ne remplace pas l'organi-
sation de projections «classiques». Avec le passage ä la projection numerique dans

les Salles commerciales, les cinematheques auront la chance de mieux pouvoir se

positionner surla scene des spectacles culturels. La Situation s'apparentera ä celle

de la peinture: on peut etudier l'oeuvre d'un artiste en Consultant des catalogues de

bonne facture, mais si on souhaite voir reellement les tableaux originaux, il faut se

rendre dans les musees qui les conservent, en se pliant aux horaires d'ouverture. A

l'avenir, les cinematheques auront donc un röle de diffuseur du spectacle

cinematographique encore plus importantqu'aujourd'hui9. D'oü la necessite de conserveret
de restaurer egalement les projecteurs et les salles - mais ceci est un autre theme.

Pour le cinema muet, par exemple, il convient de projeter les films selon une
cadence correcte et avec un accompagnement musical adequat. A propos de musique,

ajoutons qu'il existe de tres nombreuses indications concernant les accompagne-
ments d'epoque. Leur eventail est tres large et va de simples listes de themes ä des

partitions originales completes. Une restauration du spectacle cinematographique

requiere aussi la recherche de la musique d'origine, son adaptation ä la Variante du

film qui a survecue et son execution durant la projection en salle.

Reaffirmons enfin que, malgre les difficultes de la preservation que nous avons

evoquees ici, le film est etreste aujourd'hui le meilleur support connu pourconserver
ä long terme le patrimoine audiovisuel.

9 L'indispensable manuel sur la projection de films anciens dans les salles modernes a enfin ete ecrit
et publie: Torkell S/etervadet, The Advanced Projection Manual. Presenting Classic Films in a Modern

Projection Environment, The Norvegian Film Intitut, Oslo, 2006.
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